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Les stagiaires et Katy Cochet, leur formatrice, à gauche, en tenue de gala devant la salle du Grand Rex, à Paris.
- Crédit Ouest-France

Le film qu’ils ont réalisé sur le métier d’accordeur de piano remporte un Clap d’argent et un

deuxième prix de communication.

L’histoire

Ils ont suivi un stage d’orientation et d’insertion dans le cadre du dispositif Réussir, financé par la

Région.

Quarante personnes, prises en charge par le centre de formation Greta du Calvados et l’Institut

national de formation Infrep, installés au collège Mandela, avaient été informées du concours

international,  Je  filme  le  métier  qui  me  plaît.  Sur  les  quinze  candidats  qui  s’étaient  portés

volontaire, dix avaient été retenus pour participer à ce challenge.

S’accorder pour réussir

Placé sous le patronage de la ministre de l’Éducation nationale, de l’Enseignement supérieur et

de la Recherche, le concours est une démarche du parcours Avenir. Il permet de sensibiliser les

collégiens, lycéens, étudiants et certains demandeurs d’emploi, dans le cadre de leur orientation,

au monde du travail ainsi qu’aux différentes représentations qu’ils ont des métiers.

Le cahier des charges est simple mais l’enjeu est de taille. Ils ont réalisé un reportage vidéo

d’une durée de trois minutes sur le métier d’accordeur de piano au magasin Bonnaventure à

Caen. Accordons-nous a d’abord été sélectionné parmi 2 061 films.

Nominé dans la catégorie Des métiers à la rencontre des autres, le film a reçu un Clap d’argent.



Sur la scène du Grand Rex à Paris le 22 mai, les stagiaires, représentant la Normandie, se sont

également  vu  attribuer  une  deuxième place  au  Prix  de  la  communication,  à  la  suite  d’une

campagne de vote par Internet.

L’expérience fut enrichissante pour chacun. « La confiance en soi, c’est pour moi l’essentiel 

»,  explique  Laureline.  Dimitry  parle  de  « cohésion  de  groupe  qui  a  permis  de  prendre

rapidement des décisions ». Pascal, qui va entrer en formation qualifiante, loue les mérites du

dispositif Réussir « qui permet de vérifier l’orientation professionnelle ».

Après neuf mois de formation, Mostafa se destine au métier de prothésiste dentaire. « Je suis

rassuré, mon handicap sera pris en compte pour cette nouvelle activité professionnelle. »

Au final, la réalisation du film a servi de support à l’acquisition de compétences. « Nous avons

beaucoup progressé en communication, lorsqu’il fallait parler en public. Pour travailler

efficacement, nous avons conjugué le sens du compromis, nos complémentarités et la

solidarité.  Notre groupe aurait  pu s’appeler Accordons nous ! »  s’émeuvent  les  stagiaires

dans un sentiment de fierté.


